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Le voici, le voilà, le GOR Infos nouveau est arrivé ! Vous y trouverez comme d’habitude les 

chroniques naturalistes du moment fourmillant de belles observations, mais pas que… 

Estelle nous a concocté une synthèse relatant ses observations sur le Rollier d’Europe dans 

la ZPS de Salses, vous saurez tout également sur les comptages hirondelles du printemps 

2020 grâce à Francis, etc. Bref, encore une fois un beau travail d’équipe pour assurer la 

publication régulière de cette gazette. 

Yves Aleman 

 

Chronique naturaliste août/septembre 2020 
 
Oiseaux : 14651 donné és pour 246 éspé cés 

Accenteur alpin (Prunella collaris) : nourrissage de jeunes le 06/08 à Angoustrine 

(F.Caminade). Minimum 20 au Roc Nègre à Mosset (Th. Van Rijswijk). Alouette calandrelle 

(Calandrella brachydactyla) : encore une le 29/09 à Espira de l’Agly (Y. Aleman). Autour des 

palombes (Accipiter gentilis) : 19 observations sur la période, dont 3 concernant des oiseaux 

blessés. Balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus) : le premier en migration le 04/08 à La 

Llagonne (S.Thomin) et le 15/08 sur le littoral (J.Hiard). À Eyne, passage de 31 oiseaux 

enregistré entre le 02 et le 06/09 avec un record journalier de 10 individus le 06/09 (Collectif 

Eyne). Bécasseau de Temminck (Calidris temminckii) : 1 le 12/09 à Saint-Laurent-de-la-

Salanque (F.Olivier). Bécasseau maubèche (Calidris canutus) : 4 les 09 et 12/09 à Saint-

Laurent-de-la-Salanque (F.Terrier, F.Olivier). Bécassine des marais (Gallinago gallinago) : 1 le 

07/08 en bordure du lac de Puyvalador (W.Duvernoy).  Bergeronnette printanière (Motacilla 

flava) : près de 3000 comptées de passage à Eyne avec un maximum de 376 le 31/08 (Collectif 

Eyne). Bihoreau gris (Nycticorax nycticorax) : passage migratoire nocturne important en 

Cerdagne révélé grâce à des enregistrements sonores. Maximum 47 le 30/08 (E.Roy). Blongios 

nain (Ixobrychus minutus) : 1 le 12/08 à Villeneuve-de-la-Raho (F.Gilot et al.) puis 1 le 27 et 1 

le 29/08 en migration nocturne à Bolquère (E.Roy). Bondrée apivore (Pernis apivorus) : plus 

de 18000 comptées à Eyne avec un record journalier de 6886 le 01/09 (Collectif Eyne). Bruant 

ortolan (Emberiza hortulana) : passage migratoire nocturne important en Cerdagne révélé 

grâce à des enregistrements sonores : 325 entre le 17/08 et le 03/09 avec un maximum de 68 

le 31/08 (E.Roy). 
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Bruant ortolan (©J.Gonin) 

 Busard cendré (Circus pygargus) : un oiseau migre en mer au large du Cap Béar le 09/09 (C.Fridendler). 

Maximum du passage à Eyne le 01/09 avec 22 oiseaux comptés (Collectif Eyne). Cigogne blanche 

(Ciconia ciconia) : près de 60 observations sur la période pour près de 3 500 oiseaux. Plusieurs vols 

dépassant les 250 individus ont été signalés. Un jeune oiseau bagué en Allemagne le 31/05 a été 

observé le 12/08 à Fuilla (J.Piette). Cigogne noire (Ciconia nigra) : la première est notée de passage à 

Eyne le 14/08 et le maximum y est enregistré le 01/10 avec 9 oiseaux (Collectif Eyne). Circaète Jean-

le-Blanc (Circaetus gallicus) : 284 pour la seule journée du 22/09 à Eyne dont 190 en deux heures à 

peine (Collectif Eyne). Coucou geai (Clamator glandarius) : le dernier (un jeune de l’année) le 04/09 à 

Saint-Jean-pla-de-Corts (L.Vallverdu). Coucou gris (Cuculus canorus) : un dernier (de forme rousse) le 

03/09 à Eyne (A.Chaillou). Crave à bec rouge (Pyrrhocorax pyrrhocorax) : un joli groupe d’environ 120 

le 06/09 à Fontpédrouse (JC.Tocabens). Effraie des clochers (Tyto alba) : enfin deux bonnes nouvelles 

pour cette espèce ! une reproduction constatée dans les Aspres (X.Lafay) et un oiseau entendu en 

Cerdagne à Bolquère le 28/09 (E.Roy). Eider à duvet (Somateria mollissima) : observation étonnante 

(pour la période) d’un oiseau le 14/09, posé en mer devant le Cap Béar (F.Olivier). Élanion blanc (Elanus 

caeruleus) : seulement deux observations en août en Cerdagne… Fort contraste avec les départements 

voisins où cette espèce devient (presque) commune. Engoulevent d'Europe (Caprimulgus europaeus) : 

3 oiseaux victimes du trafic routier à Argelès-sur-Mer, Conat et Espira-de-Conflent. Faucon 

crécerellette (Falco naumanni) : aucun oiseau détecté au dortoir en Cerdagne/Capcir le 26/08 dans le 

cadre du comptage national. Fauvette à lunettes (Sylvia conspicillata) : 2 le 20/08 en Cerdagne sur un 

site occupé depuis 23 ans au moins (E.Roy). Flamant rose (Phoenicopterus roseus) : présence insolite 

d’un jeune de l’année le 23/08 sur l’étang de Saint-Estève (Y.Aleman). Glaréole à collier (Glareola 

pratincola) : une jeune de l’année bien tardive de passage à Canet le 13/09 (A.Burgas). Grand Tétras 

(Tetrao urogallus) : 18 observations directes ou indirectes (plumes, fientes) sur la période et sur 5 

communes. Grand-duc d'Europe (Bubo bubo) : le 08/09 un oiseau affaibli est posé au sol devant la 

mairie de Perpignan sur la place de la Loge en plein centre-ville !! L’oiseau recueilli par les services 

municipaux est relâché en bordure de la Têt. Grèbe castagneux (Tachybaptus ruficollis) : encore un 

adulte accompagné de 3 poussins le 14/08 aux bassins de lagunage du Barcarès (Y.Aleman). 167 

oiseaux sur le même site le 13/09 (A.Fonteneau). Grèbe huppé (Podiceps cristatus) : encore un jeune 

dépendant le 24/09 à Villeneuve-de-la-Raho (Y.Bertault).  
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Guêpier d'Europe (Merops apiaster) : le dernier entendu le 23/09 à Saint-Jean-pla-de-Corts 

(L.Vallverdu) et plus de 3 000 comptés en migration active à Eyne avec un pic enregistré dans la 

première décade de septembre (Collectif Eyne).  

 

Guêpier d’Europe (©P.Fita) 

Héron garde-bœufs (Bubulcus ibis) : encore un nourrissage d’un jeune au nid le 21/09 à Villeneuve-de-

la-Raho (J.Dalmau) et un record de 1 006 individus comptés au dortoir sur ce site le 02/09 (F.Olivier). 

Hypolaïs polyglotte (Hippolais polyglotta) : un dernier noté le 23/09 à Llupia (Y.Demonte). Lagopède 

alpin (Lagopus muta) : 13 observations sur la période, dont plusieurs familles. Merle à plastron 

nordique (Turdus torquatus torquatus) : observation tout à fait improbable d’un oiseau venu s’abriter 

d’une violente tempête, dans un jardin à Saint-Estève le 25/09 (Y.Aleman). Monticole de roche 

(Monticola saxatilis) : un dernier le 16/09 à Opoul (J.P.Marie). Œdicnème criard (Burhinus 

oedicnemus) : un maximum de 51 le 18/08 à Canet (B.Boscher). Pluvier guignard (Charadrius 

morinellus) : belle série de 35 observations sur la période dont 34 sur les spots habituels de 

Cerdagne/Capcir. À noter un groupe d’au minimum 34 oiseaux le 23/08 sur le Pla du Carlit (Ch.Haag) 

et 3 oiseaux le 02/09 dans les Albères au Pic Néoulous (G.Escoubeyrou). 

 

Pluvier guignard le 02/09 au Pic Néoulous (©G.Escoubeyrou) 
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Râle d'eau (Rallus aquaticus) : les cris d’un oiseau enregistré en migration à Saint-Pierre-dels-Forcats 

le 17/08 (E.Roy). Râle des genêts (Crex crex): 1 vu le 25/08 à Bolquère puis 1 entendu en migration 

nocturne le 27/08 à Planès (E.Roy). Rollier d'Europe (Coracias garrulus) : plusieurs observations 

d’oiseaux en halte migratoire en Cerdagne parfois concentrés sur les secteurs les plus favorables : 3 à 

Saint-Pierre-dels-Forcats le 24/08 (P.Chalard), 4 à Saillagouse le 31/08 (Y.Aleman). Un dernier le 28/09 

à Montescot (G.Escoubeyrou). Sterne caspienne (Hydroprogne caspia) : 3 de passage au Cap Béar le 

15/08 (P.Zimberlin). Sterne voyageuse (Sterna bengalensis) : un oiseau vu et photographié au large du 

Cap Béar le 20/08 lors d’une sortie bateau (A.Guay), première départementale. Talève sultane 

(Porphyrio porphyrio) : formidable retour de cette espèce qui avait quasi disparu. Plusieurs 

observations autour de l’étang de Salses avec un maximum de 7 le 17/09 (F.Terrier). Tichodrome 

échelette (Tichodroma muraria) : deux observations (deux adultes et un immature) sur le Cambre 

d’Aze (Eyne) laissant présager d’une possible reproduction (RN Eyne et N.Fillol). Vautour moine 

(Aegypius monachus) : 3 observations en Cerdagne Capcir entre le 2 et le 24/08.  

 

Papillons de jour : 3227 donné és pour 118 éspé cés 

Apollon (Parnassius apollo) : 34 données, la dernière à Fontpédrouse le 19/08 (DT). Argus castillan 

(Aricia morronensis) : 3 observations à Llo, la dernière le 27/08 (AC). Azuré de l'oxytropide 

(Polyommatus eros) : 2 données, la dernière à Porta le 20/08 (DT). Azuré de la faucille (Cupido 

alcetas) : 8 données, la dernière le 8/09 à Arles-sur-Tech (AG). Azuré de la jarosse (Polyommatus 

amandus) : 2 données, la dernière à Llo le 6/08 (YA). Azuré des soldanelles (Agriades glandon) : 6 

individus dans le massif du Canigou le 2/08 (DT). Azuré du trèfle (Cupido argiades) : 3 données, la 

dernière le 2/09 à Prats -de-Mollo (AG). Carte géographique (Araschnia levana) : 4 données fin août / 

début septembre en Vallespir (AG).  

 

Carte géographique (©A.Gaunet) 
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Cuivré écarlate (Lycaena hippothoe) : une seule mention à Llo le 1/08 (LR). Échiquier d'Esper 

(Melanargia russiae) : 28 données, la dernière le 1/09 à Eyne (AC, YD). Fadet de la mélique 

(Coenonympha glycerion) : 15 données, la dernière le 17/08 aux Angles (DT). Grand Mars changeant 

(Apatura iris) : 4 données, la dernière à Sansa le 26/08 (YA). . Grande Coronide (Satyrus ferula) : 19 

données, la dernière le 22/08 à Fontpédrouse (YA). Hermite (Chazara briseis) : 27 données, la dernière 

le 6/09 à Angoustrine-Villeneuve-les-Escaldes (FFC). Hespérie de l'herbe-au-vent (Muschampia 

proto) : une troisième station trouvée dans le département, avec 2 individus en parade à Calce le 13/09 

(AG). Hespérie du marrube (Muschampia floccifera) : un unique spécimen le 25/08 à Corsavy (FB). 

Mélitée des linaires (Melitaea deione) : encore donnée en Vallespir le 26/08 (AG). Misis (Hyponephele 

lycaon) : une seule observation le 27/08 à Valcebollère (LT). Moiré chamoisé (Erebia gorge) : une seule 

observation à Err le 1/08 (MTe). Moiré de la canche (Erebia epiphron) : 12 données, la dernière à Err 

le 14/08 (EC). Moiré de Lefèbvre (Erebia lefebvrei) : 3 mentions, la dernière à Err le 23/08 (AF). Moiré 

de Rondou (Erebia rondoui) : pas moins de 30 données, la dernière le 23/09 à Prats -de-Mollo (MT). 

Moiré frange-pie (Erebia euryale) : encore 4 données, les dernières le 13/08 à La Llagonne (SW). Moiré 

lustré (Erebia cassioides) : 26 données, la dernière le 15/09 en Cerdagne (FFC). Moiré pyrénéen (Erebia 

gorgone) : une unique observation le 20/08 à Porta (DT). Nacré de la bistorte (Boloria eunomia) : 

encore 2 individus observés le 2/08 à Font-Romeu (MT) Nacré subalpin (Boloria pales) : 2 données à 

Corsavy et Valmanya le 2/08 (DT). Petit Collier argenté (Boloria selene) : encore 4 mentions, la dernière 

le 17/08 aux Angles (DT). Petit Sylvain (Limenitis camilla) : encore 10 données, les dernières le 8/08 au 

Tech (AG). Petit Sylvandre (Hipparchia hermione) : un individu le 25/08 à Corsavy (FB). Piéride du vélar 

(Pontia callidice) : 7 mentions, la dernière le 23/08 à Err (AF). Thècle (Thécla) de l'amarel (Satyrium 

acaciae) : une seule donnée le 15/08 à Font-Romeu (EC). Thècle (Thécla) du bouleau (Thecla betulae) : 

4 données, la dernière à Coustouges (CC). Thècle (Thécla) du frêne (Laeosopis roboris) : uniquement 2 

spécimens le 5/08 à Enveitg (GE). 

Observateurs : DT=David Thibault, AC=Anthony Chaillou, AG=Aurélien Gaunet, YA=Yves Aleman, 

LR=Loïc Rancilhac, YD=Yves Dubois, FFC=Frédéric et Fanny Caminade, FB=Florent Besson, LT=Louis Ton, 

EC=Emmanuelle Champion, AF=André Fonteneau, MT=Maurice Toupin, MTe=Marc Tessier, SW=Sylvain 

Wagner, CC=Cudennec Cudennec, GE=Ghislaine Escoubeyrou. 

 

Thècle du bouleau (©G.Escoubeyrou)  
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Le Rollier d’Europe (Coracias garrulus) sur la ZPS du 

complexe lagunaire de Salses-Leucate en 2020 

INTRODUCTION 
Afin de mettre à jour les données concernant les espèces des « Plaines agricoles et pelouses sèches 

méditerranéennes » pour le Syndicat Mixte RIVAGE, animateur de la zone Natura 2000, une enquête 

a été menée pour évaluer l’effectif nicheur et cerner la répartition du Rollier d’Europe au sein de la 

ZPS.  

MÉTHODE 
Le recensement s’est effectué en deux étapes : des prospections préalables sur l’ensemble de la zone 

ont permis d’écarter de l’enquête ultérieure les secteurs sur lesquels le Rollier était absent de façon 

certaine. Les prospections se sont déroulées ensuite, en période de nourrissage des jeunes, à raison 

d’une heure par maille environ, et parfois beaucoup plus dans les zones à la végétation dense où la 

visibilité était réduite. 

Une fiche d'information sur les sites de reproduction a été remplie : pour chaque cavité occupée, il a 

été noté (à minima) des indications sur les caractéristiques du site (type de végétation environnante, 

type de support de la cavité, disposition dans l’environnement), sur l'élément arboré occupé (essence, 

arbre mort ou vivant, hauteur de l’arbre) et sur la position du nid (orientation du trou d’envol, hauteur 

de la cavité, diamètre du tronc au niveau de la cavité).  

Les prospections ont été complétées par un contrôle des différentes cavités supposées occupées et 

des nichoirs présents dans le périmètre concerné à l’aide d’une caméra . 

RÉSULTATS 

Estimation dé l’éfféctif nichéur sur la ZPS 
L’effectif nicheur au sein de la ZPS est compris entre 34 et 41 couples (34 couples certains, 4 couples 

probables, 3 couples possibles). 23 couples certains sont recensés en cavités naturelles, soit 68% de 

l’effectif, pour 11 couples en nichoirs. Les nicheurs probables et possibles sont tous supposés être en 

cavités naturelles. L’effectif dans la ZPS était évalué en 2008 entre 16 et 19 couples, dont 13 en 

nichoirs. Il y a donc une augmentation nette de l’effectif global, qu’il faut néanmoins pondérer par la 

différence entre les efforts de prospection menés sur chacune des périodes, ainsi que par les variations 

annuelles possibles en raison des conditions climatiques lors de la migration et l’hivernage. Cependant, 

cette augmentation reste un indicateur de la qualité du milieu pour le Rollier, de la bonne disponibilité 

en cavités naturelles grâce à la présence du Pic de Sharpe et à la conservation des arbres vieillissants. 

Les ressources alimentaires semblent également suffisamment disponibles, et la quantité élevée de 

biomasse en insectes est relevée par une étude récente sur ce secteur1. 

 
1  FINCH T., BRANSTON C. et al.(2019), “ Context-dependent conservation or the cavity-nesting 
European Roller”, in IBIS, 161, 573-589. 
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Répartition des couples nicheurs au sein de la ZPS 

 
Figure 2 - Répartition des couples nicheurs dans la ZPS 

 

Les couples nicheurs se concentrent dans les zones les plus proches de l’Étang, où subsiste un maillage 

relativement dense de haies brise-vent, composées principalement de peupliers, abritant des cavités 

naturelles. Ils délaissent les parcelles situées à l’ouest de la zone, essentiellement composées de 

vignobles et nettement moins arborées (figure 2).  

Leur répartition agrégative, sur la zone d’étude, permet d’atteindre de fortes densités localement, 

pouvant aller jusqu’à 4 couples au sein d’un même alignement sur 100m environ (zone 195) auxquels 

s’ajoutent 2 couples dans deux arbres situés à 100m et 170m du dernier couple de la haie. Dans cette 

zone, la distance moyenne entre les nids est de 60m, ce qui est très faible, et la distance minimale 

entre les deux couples les plus proches est de 18m environ. Au sein de la zone d’étude, la distance 

moyenne entre les couples nicheurs s’élève à 193m (distance moyenne au plus proche voisin), ce qui 

reste remarquablement faible.  
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Préférences écologiques 

Choix du type de cavité 

 
Figure 3 - Occupation des nichoirs et des cavités naturelles 

 

Nous avons dénombré 68 cavités de Pic de Sharpe lors de nos prospections, sans pouvoir être 

exhaustifs, dont 23 sont occupées par des Rolliers. Elles se sont avérées relativement nombreuses dans 

les zones arborées et les alignements de peupliers matures. Certains peupliers morts comptent 

plusieurs cavités en leur sein, le même arbre pouvant même être parfois occupé par deux espèces 

différentes. En zone 111 par exemple, nichaient à la fois un couple de Rollier et de Petit Duc scops 

(Otus scops), espacés de moins de 1m l’un de l’autre.  

À côté des zones traditionnellement occupées (en périphérie du hameau de Garrieux notamment et 

jusqu’au Mas Gari), nous avons découvert la présence de couples nicheurs dans des secteurs plus 

inattendus, mais aussi plus difficiles à prospecter : la Sagnette, ou le Communal par exemple. Ces 

milieux sont plus fermés ou composés de petites parcelles jardinées ou en friche, ce qui s’éloigne 

quelque peu des données habituelles sur l’habitat du Rollier marquant sa préférence pour les milieux 

ouverts.  

Le taux d’occupation des nichoirs par les Rolliers est de 33%. Nous avons également trouvé deux 

nichoirs occupés par le Choucas des tours (Corvus monedula), un par le Moineau domestique (Passer 

domesticus), un par la Chevêche d’Athena (Athene noctua), un par le Petit duc scops (Otus scops), et 

un par la Huppe fasciée (Upupa epops). En tenant compte de l’ensemble de ces espèces, le taux 

d’occupation des nichoirs sur la zone est de 51,51%. 
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Les  nichoirs posés sur des arbres ont un taux d’occupation par le Rollier nettement plus élevé que les 

nichoirs posés sur pylônes (41% contre 25%). Une étude2 relève que les nichoirs les plus exposés sont 

aussi plus attractifs, mais que le succès de reproduction y est moins bon que dans les nichoirs placés 

de façon plus discrète. T. Schwartz, dans un article sous presse, relève aussi que les conditions 

microclimatiques en nichoirs sont significativement différentes de celles en cavités naturelles avec une 

moins bonne isolation face aux variations thermiques, mais que le Rollier sélectionne parmi les nichoirs 

ceux qui offrent les meilleures conditions d’isolation. Une autre étude3 démontre par ailleurs que les 

Rolliers sont capables de sélectionner davantage les nichoirs dans lesquels la productivité a été bonne 

l’année précédente. L’ensemble de ces données nous conduit à penser opportun de poser les 

prochains nichoirs de préférence sur des arbres ; l’observation régulière des nichoirs choisis ou 

délaissés par le Rollier peut être en tous les cas un indicateur de l’adaptation de leur localisation. 

Dénsité du Rolliér d’Europé dans la zoné étudiéé 

Au sein de la zone d’étude (1249ha), la densité de nicheurs certains est de 2,72 couples/100ha, et elle 

s’élève à 2,96 couples/100ha en prenant en compte les couples probables. Cette densité est très 

élevée. La seule densité approchante que nous avons relevée dans nos recherches se situe dans une 

partie des marais des Baux, avec 2 couples aux 100ha4. Il apparaît donc que si l’effectif global au sein 

de la ZPS reste relativement peu élevé au regard d’autres populations françaises ou espagnoles, la 

forte densité des couples nicheurs y est remarquable et est indicatrice de la qualité de cet habitat pour 

le Rollier. 

Analysé dés donnéés d’habitats récoltéés sur lé terrain dans la répartition du Rollier 

d’Europé 

Pour chaque cavité occupée repérée, nous avons noté les 3 à 4 milieux dominants aux alentours 

immédiats de la cavité, par ordre d’importance et de proximité (de 1 à 4).  

Nos données confirment l’importance des vergers, dont les haies de peupliers lorsqu’elles sont 

suffisamment matures offrent des arbres à cavité, et la prédominance des prairies dans 

l’environnement immédiat des sites de nidification. Si l’on considère ensemble les milieux 1 à 3, les 

prairies représentent 30,77% des milieux environnant les cavités naturelles, les friches 27,69%, les 

vergers 16,92% et les vignes 10,77%. Les roselières, bosquets, jardins, ou bâtiments complètent ces 

milieux de façon moindre. Les friches sont sous-représentées dans les milieux environnant les nichoirs, 

souvent au profit des vignes.  

Les prairies et friches sont d’une grande importance dans le territoire de chasse du Rollier, et lui offrent 

une biomasse en insectes deux fois plus élevée que dans les vergers et les vignes (FINCH T. et al. 2019)5. 

Pour autant, ces auteurs relèvent que cette biomasse diminue à partir de début juin dans les prairies 

(fauche) et fin juin dans les friches, quand le Rollier se trouve en période de nourrissage des jeunes. 

 
2  RODRIGUEZ J., AVILES J.M. et PAREJO D. (2011), « The value of nestboxes in the conservation of Eurasian 
Rollers Coracias garrulus in Southern Spain”, in IBIS, 153, 735-745 
3  VINCENT-MARTIN N. et al (2013), « Reproduction et dynamique de colonisation du Rollier d’Europe en 
cavités artificielles », in Ecologie et conservation d’une steppe méditerranéenne, la plaine de Crau, chap. 7, 103-
114 
4  ISSA N., MULLER Y. (2015), « Rollier d’Europe », ISSA N. et ALLEMAN Y., in Atlas des oiseaux de France 
métropolitaine, Nidification et présence hivernale, vol.2, pp 788-790. 
5  FINCH T., BRANSTON C. et al.(2019), “ Context-dependent conservation or the cavity-nesting European 
Roller”, in IBIS, 161, 573-589 
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Cette diminution des ressources pourrait augmenter la mortalité des poussins au fil de la saison et 

accroître la compétition intra-spécifique, notamment dans les zones à forte densité. Néanmoins, 

d’autres études montrent que le succès de reproduction du Rollier est plus élevé lorsqu’il niche dans 

des milieux hétérogènes et en mosaïque, qui offrent une diversité dans l’alimentation quand bien 

même ces habitats seraient moins riches en Orthoptères. Cette composition en mosaïque est 

précisément un atout du site étudié et une caractéristique des secteurs choisis par le Rollier dans la 

ZPS, qui explique peut-être les bons résultats observés.  

Caractéristiques des cavités choisies 
Les arbres utilisés pour les cavités naturelles occupées sont à 82,61% des peupliers. Leur hauteur 

moyenne est de 6,64m (écart-type= 3,68m). Le diamètre moyen des troncs au niveau de la cavité est 

de 21 cm. La hauteur moyenne des cavités est comprise entre 1,80 et 6,50m (moyenne de 3,97m, 

écart-type de 1,57), ce qui est nettement moins élevé que les données habituelles sur le Rollier qui 

situent ses préférences autour de 5 à 6m, voire 5 à 10m. Nous pensons que cette faible hauteur des 

cavités est d’abord liée à la quasi-exclusivité du peuplier comme essence disponible pour le Pic de 

Sharpe : ces arbres, dépérissants, ont une grande tendance à casser au fil du temps, à des hauteurs 

assez basses qui contraignent sans doute la hauteur des nids. Il est possible également que le Pic de 

Sharpe ait des préférences différentes du Pic Vert, en termes de hauteur de nidification, ce qui 

demanderait une étude complémentaire.  

 

Rollier d’Europe regagnant sa cavité naturelle (©J.Laurens) 

En cavités naturelles, le Rollier semble globalement éviter l’exposition Ouest, tout en restant tolérant 

sur les autres expositions possibles, et en marquant une préférence pour l’orientation sud. La plupart 

des nichoirs sont d’ailleurs orientés Sud-Est pour cette raison. Il est possible que ces choix d’orientation 

soient contraints par la Tramontane, parmi d’autres critères (espace dégagé pour l’envol ?). Nous 

n’avons pas de données nous permettant d’affirmer si ces choix sont d’abord ceux des Pics de Sharpe, 

ou si les Rolliers ont sélectionné ainsi les cavités au sein d’un panel de cavités de toutes orientations 

possibles. 
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CONCLUSION 
 

Les menaces pesant sur le Rollier sont bien connues : l’accroissement de la monoculture intensive, la 

mise en culture des jachères et des prairies, l’homogénéisation des habitats, la disparition des haies, 

l’usage des insecticides et des herbicides, en sont quelques exemples. L’aire de répartition des Rolliers 

au sein de la ZPS dispose d’atouts certains pour la conservation de l’espèce : une ressource alimentaire 

estimée comme suffisamment abondante à ce jour6, des secteurs arborés (des haies de peupliers, 

bosquets, parcelles jardinées), un milieu relativement hétérogène et en mosaïque dans toute une 

partie du secteur étudié. Les prairies et friches sont suffisamment présentes pour faire partie de 

l’environnement proche des sites de nidification identifiés, et sont essentielles en tant que zones de 

chasse, pour autant que des perchoirs y soient disponibles. La pose de nichoirs par le Groupe 

Ornithologique du Roussillon à partir de 1997 a très certainement contribué à l’expansion de l’effectif 

de Rollier au sein de la ZPS, confirmant que si le biotope était favorable, les cavités pouvaient faire 

défaut (ALEMAN Y. et LAURENS J ,2013)7. La densité de Rolliers nichant dans la zone étudiée en fait un 

secteur remarquable pour l’espèce. Malgré ces conditions favorables et l’effet positif de la pose des 

nichoirs, certains points de vigilance restent présents. Notre étude, par l’absence de données 

recueillies sur les succès de reproduction des couples recensés, ne nous permet pas de déterminer si 

certaines particularités dans le choix des sites de nidification observés (faible hauteur des cavités, 

présence de couples nicheurs dans des milieux plus fermés exigeant sans doute un accroissement de 

la distance à parcourir pour chasser), sont de réelles préférences écologiques ou des choix orientés par 

un manque de cavités disponibles dans des conditions plus habituelles, ou encore par une compétition 

trop intense dans les secteurs les plus favorables. La disponibilité en cavités, et donc la présence 

d’arbres vieillissants ou morts et le niveau des effectifs de Pic de Sharpe, restent sans doute les 

principaux points de vigilance à prendre en compte pour la préservation du Rollier dans la ZPS. Il serait 

favorable dans une perspective de gestion à long terme que de nouvelles haies soient implantées, 

idéalement avec des essences diversifiées comprenant des peupliers cultivars, des peupliers indigènes 

et des saules, dans les secteurs où les ressources alimentaires sont réputées suffisantes (biotopes 

comprenant des prairies, des friches, des perchoirs) et présentant une hétérogénéité des habitats et 

des zones boisées. En l’attente du vieillissement des haies (la haie la plus densément peuplée est âgée 

d’environ 55 ans), les nichoirs restent des outils de conservation qui ont démontré leur intérêt, sous 

réserve qu’ils soient localisés dans les secteurs les plus adaptés et s’approchant au mieux des 

conditions de nidification du Rollier en cavités naturelles.  

Estelle Kreiss. 

 

 

 

 

 
6  FINCH T., BRANSTON C. et al.(2019), “ Context-dependent conservation or the cavity-nesting 
European Roller”, in IBIS, 161, 573-589 
7  ALEMAN Y. et LAURENS J. (2013), « Répartition et effectifs du Rollier d’Europe Coracias garrulus dans 
les Pyrénées-Orientales en 2011 », in La mélano, N°13, Juillet 2013, p.42 
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Recensement des nids d’hirondelles de fenêtre dans les 

Pyrénées-Orientales en 2020 

 

Y’a d’la joié, bonjour bonjour lés hirondéllés, y’a d’la joié…   L’hirondéllé, lé jouét préféré du vént. 

 Charles Trenet                                                                                         Jules Renard 

 

Résultats 

Il y a 19 ans avait lieu le premier recensement systématique des nids d’hirondelles de fenêtre sur le 

département. Cette année-là, en 2001, plus de 10000 nids avaient été comptés et depuis avec des 

fluctuations annuelles, nous n’avons jamais retrouvé un tel chiffre ceci étant essentiellement dû au fait 

qu’en 2001, le nombre de communes recensées était bien plus important qu’aujourd’hui soit 93 contre 

55 en 2020. Par ailleurs, nous comptions, tous les nids entiers (occupés ou pas) ce qui n’est plus le cas 

aujourd’hui où nous ne comptons que les nids effectivement occupés. 

Cette année, dans l’objectif de suivre sur le long terme la population nicheuse, nous avons proposé de 

retenir un noyau de localités appelées « communes références » qu’il faudrait, dans l’idéal, recenser 

tous les ans ou, à minima tous les 2 ans. Vous trouverez dans le tableau ci-dessous les résultats sur ces 

communes et leur localisation (en rouge) sur la carte du département. 

Communes 
Références 

2018/2019 
Nb 
nids 

2020 
Nb 
nids 

Remarques 

Alenya Bernard Batailler 149 Bernard Batailler 208  

Amélie-les-Bains  / D. Euzen + A. Renard 51 Amélie 36 / Palalda 15 

Banyuls-sur-Mer Bernard Batailler 237    

Bouleternère  / Rolande Hondaa 614  

Canet Jacques Dubois 205 Jacques Dubois 211  

Caramany D.Devarennes 198 D. Devarennes 213 1 moineau 3 martinets 

Cases de Pène  41 Thaddée Laflechelle 48  

Caudiès de 
Fenouillèdes 

André Fonteneau / Rolande Hondaa 242  

Céret Isabelle Gaubert 146 Isabelle Gaubert / FB 149 IG 100 ; FB 49 

Fourques Francis Bracq 144 Francis Bracq 140  

Laroque des Albères Xavier Rozec / Lesley Mclaren 88 2 mx et 10 nichoirs art 

Latour de France Jacques De Chancel 281 Jacques De Chancel 313  

Le Boulou Francis Bracq 370 Francis Bracq 357  

Millas  / 
Alice Goossen & 
Maxence Morel 

335 53 détruits, 2 mx 

Ortaffa Marc Delabre 265 Marc Delabre 244 20 détruits 

Peyrestortes Yves Aleman 98 Yves Aleman 85 28 moineaux 

Pollestres Yves Demonte 210 Yves Demonte 201  
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Communes 

Références 
2018/2019 

Nb 

nids 
2020 

Nb 

nids 
Remarques 

St Cyprien Jacques Laurens 61 Patricia Bonavent 72 3 moineaux 

Prades  / 
Blandine & Hubert 
Pons 

171  

Saillagouse  / Thomas Draperi 15 + 5 non occupés 

St Estève Yves Aleman 89 Yves Aleman 81  

St Paul Fenouillet Francine Terrier 568 Rolande Hondaa 362  

Salses  / Georges Olioso 103 +  10 moineaux 

Sorède Joseph Garrigue 504 Marc Delabre 507 17 détruits 

Thuir Francis Bracq 260 
Alice Goossen & 
Maxence Morel 

272 46 détruits, 2 mx 

Vernet Françoise Borret 80 Françoise Borret 48  

Villefranche de 
Conflent 

 / Michèle Minet 118  

Villelongue dels Monts Sylvie Champagnat 278 Sylvie Champagnat 166 2 moineaux 

Villeneuve de la Raho Roselyne Buscail 162 Roselyne Buscail 136 6 artificiels  11 cassés 

Villeneuve la Rivière Ghislaine Escoubeyrou 130 Ghislaine Escoubeyrou 87 30 détruits, 10 mx 

Vinça Fabien Gilot / Geneviève Amoros 703  

 

Ce sont 28 contributeurs qui se sont investis sur les 31 communes de références réparties sur 

l’ensemble du département : frange littorale, plaine du Roussillon, les trois vallées que sont l’Agly, le 

Tech et la Têt. Cependant, les Hauts Cantons ne sont représentés que par Saillagouse, mais cette 

localité sera un bon test pour observer les évolutions de population dans un espace moins occupé par 

l’hirondelle de fenêtre.  

Outre ces communes références, chacun a, selon ses envies et ses moyens, observé et compté tel lieu 

ou tel village. Ainsi, ce sont 25 localités supplémentaires qui viennent s’ajouter aux 31 précédentes et 

10 nouveaux observateurs en plus des 28 précédents soit 38 bénévoles au total qui ont recensé 8633 

nids. La localisation est notée en bleu sur la carte du département.  
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Petit résumé de la saison 2020 

Comme tous les ans, les premières arrivées sont 

notées début mars (les 2 premières le 04/03 à 

Toulouges). . Mi-avril des constructions et réfections 

de nids sont notées. Début mai, des couples se 

forment et des nids sont occupés. 

Il semblerait que la nidification ait commencé plus 

tôt que les années précédentes. Est-ce que cette 

tendance va se confirmer dans les années à venir ? 

Difficile à dire, mais il faudra être attentif.  

Toujours est-il que pour 2020 la bonne période de 

comptage était 01 juin <<>> 30 juin. Vers le 15 juillet 

les jeunes commençaient à squatter les nids voisins 

et sur Le Boulou, fin juillet, je remarquais qu’une 

grande majorité des nids étaient inoccupés. 

Les observateurs font état de nombreuses destructions de nids. C’est parfois dû à des phénomènes 

naturels ou du fait d’occupation par d’autres espèces d’oiseaux, mais c’est souvent le fait de 

propriétaires ne supportant pas les salissures occasionnées par les fientes des jeunes au nid. À 

l’inverse, ici et là, nous avons pu noter la présence de nichoirs artificiels sous les avancées de toiture 

ou celle de planchettes anti-salissures et une tour à hirondelles a même été installée à Villeneuve-de-

la-Raho. Sont observées aussi de nombreuses occupations de nids par des moineaux opportunistes en 

quête de sites de nidification confortables. 

 

Planchette anti salissures et tour à hirondelles 
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Constats. Les grosses colonies sont toujours en des localités (Bouleternère, St Paul de Fenouillet, 

Sorède, Vinça…) présentant deux caractéristiques essentielles : la présence d’un cours d’eau à 

proximité permettant à nos hirondelles de trouver facilement la boue nécessaire au façonnage des 

boulettes servant à bâtir leur nid et la présence d’un centre historique important avec de nombreuses 

habitations inoccupées.  

Malgré des fluctuations locales, sur le département la population nicheuse semble stable et 

homogène. On peut espérer que la tendance agricole allant vers le bio va diminuer l’usage des 

pesticides et donc favoriser une densité plus grande des insectes source de nourriture des hirondelles. 

Saison 2021 

J’espère que la moisson sera aussi bonne que celle de cette année. Nous serons attentifs à l’arrivée 

des premières hirondelles. D’autre part, il serait intéressant de savoir si plusieurs pontes il y a. 

Intéressant aussi de connaitre les dates de premier envol des jeunes et de pouvoir apprécier le taux 

de reproduction (nombre de jeunes par nid).. 

Pour finir, l’impact humain. 

À deux niveaux. D’abord, le nôtre. Celui qui nous fait lever le nez en l’air et déambuler dans les rues. 

La découverte, le comptage doivent être source de plaisir. 

Et puis celui du contact humain, du villageois qui nous interpelle pour savoir ce que nous faisons et 

nous instruire de ses connaissances. Voilà pourquoi j’aime ce temps de l’hirondelle de fenêtre, ce 

moment de renaissance dans un cycle immuable. 

Quelques commentaires glanés auprès des observateurs :  

« Faire le tour d'une ville c'est découvrir des recoins, causer avec les habitants, les sensibiliser ou râler 
avec eux contre les antennes ou autres rayonnements... Leur donner des solutions contre les 
salissures...Un bon moment de toute façon. »  Danielle Saille 

« Pour nous toujours une bonne expérience et aussi quelques moments pour les discours avec les 

voisin.e.s et les Montneroise.s ... » Patricia Wickstead 

Un petit conseil de lecture pour vous qui aimez les hirondelles, un livre incontournable : Les 

Hirondelles de notre ami Georges Olioso aux éditions Delachaux et Niestlé. 

Merci à toutes et à tous et merci à Lesley Mclaren, Roselyne Buscail et Yves Aleman pour les photos à 

Yves Aleman pour sa relecture et ses conseils. 

Francis Bracq 
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En bref 
 

Encore une nouvelle espèce pour les PO !! 

Après l'Engoulevent à collier roux, le Pic mar (cf. GOR Infos n°29) et la Sterne voyageuse c'est au tour 

d'une nouvelle espèce d'odonate: le Trithémis à ailes ambrées Trithemis kirbyi qui est une belle 

libellule dont la répartition, très large, s'étend de l'Afrique à l'Inde. Une expansion de l'espèce a été 

notée depuis un demi-siècle dans le Maghreb et, le 23 juin 2003, l'espèce est apparue pour la première 

fois en Europe, en Sardaigne, à Villacidro. Au printemps 2007, deux mâles étaient découverts en 

Espagne, à Estepona, à 40 km au nord de Gibraltar. Depuis, la libellule a poursuivi sa poussée vers le 

nord et a été observée pour la première fois en France en juin 2017 dans l'Aude puis en Ardèche! 

Depuis plus rien... Jusqu'au 22/08/2020 où Ekaterina Mutalapova (stagiaire au GOR) observe un mâle 

à Sorède puis, c'est au tour d'André Fonteneau d'en observer deux exemplaires en bordure d'Agly le 

30/08, avant d’en trouver plusieurs autres sur l’Agly et la Têt. Et enfin, début septembre, c’est Aurélien 

Gaunet qui en observera également au moins 3 exemplaires différents le long du Tech. 

Au total, c’est une douzaine de mâles différents qui ont été observés sur nos trois grands fleuves. 

 

Opportuniste, cette espèce colonise tous les types d'habitats aquatiques, stagnants à faiblement 

courants, temporaires ou permanents. Elle est à rechercher dans toute la zone méditerranéenne. 
 

 

 
 

Trithémis à ailes ambrées (©Ekaterina Mutalapova) 
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Portail FAUNA PYR’ 

Le projet FAUNAPYR est un projet européen (POCTEFA) qui contribue à la protection des écosystèmes 
transfrontaliers à travers l’amélioration des connaissances de la répartition des espèces de la faune 
pyrénéenne. 
L’objectif de ce projet est de mutualiser, sur un portail unique, l’ensemble des données de faune 
pyrénéenne : http://www.faunapyr.eu/visor/ 
 

 
 
 

 

Erratisme des jeunes Aigles de Bonelli 

Nous vous parlions dans un dernier GOR Infos du programme de suivi des jeunes Aigles de Bonelli. La 

carte des localisations a été actualisée avec les dernières informations : 

https://lizmap.aigledebonelli.fr/websig/lizmap/www/ 

 

 

Suivis réalisés dans le cadre du PNA Aigle de Bonelli coordonné par le CEN L-R 

et du programme personnel de baguage de l'espèce validé par le CRBPO/MNHN. 

Financement : DDTM du Gard - Natura 2000 - Ministère de la Transition écologique et solidaire 

Avec le soutien technique de Victor Garcia Matarranz - Ministerio de Agricultura y pesca, Alimentation y Medio 

Mention obligatoire : 

Cécile PONCHON (CEN PACA) / Alain Ravayrol (La Salsepareille) 

PNA Aigle de Bonelli coordonné par le Conservatoire d'espaces naturels du Languedoc-Roussillon 

  

http://www.faunapyr.eu/?lang=fr
http://www.faunapyr.eu/visor/
https://lizmap.aigledebonelli.fr/websig/lizmap/www/index.php/view/map/?repository=bonelli&project=telemetrie_juveniles_aigle_de_bonelli
https://lizmap.aigledebonelli.fr/websig/lizmap/www/
http://www.faunapyr.eu/?lang=fr
https://lizmap.aigledebonelli.fr/websig/lizmap/www/index.php/view/map/?repository=bonelli&project=telemetrie_juveniles_aigle_de_bonelli
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La photo sympa 

 

 

Les nouvelles technologies, c'est souvent source de conflits... (©R.Counienc) 

 

 

 

 

 

 

 

Rédaction : Yves Aleman, Francis Bracq, Estelle Kreiss, Jean-Claude Tocabens. 

Relecture : Fabien Gilot, Aurélien Gaunet, Florian Olivier 


